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Suzanne Lafont. Nouvelles espèces de compagnie. Roman 
9 novembre 2018-8 avril 2019- Galerie des Beaux-Arts 
 
Dossier pédagogique pour les enseignants des cycles  1 à 3 
 

 
Suzanne Lafont, est une artiste française contemporaine. 
Elle développe depuis une trentaine d’années un travail 
photographique qui s’enrichit d’éléments empruntés aux 
domaines du théâtre, du cinéma, de la performance ou 
encore des sciences.  
Cette exposition est consacrée à la présentation de la 
pièce dans le cadre de la commande artistique Garonne 
initiée en 2012 par la Métropole de Bordeaux. L’artiste 
s’est intéressée à la relation entre l’art et la botanique. 
Elle questionne notamment l’évolution du végétal en 
milieu urbain. 
Pour réaliser sa création, l’artiste a déambulé dans onze 
communes de la métropole, au gré de noms de rues 
attrayants, essentiellement au printemps et en été. Elle y 
a collecté des plantes et des fleurs qu’elle a 
photographiées le jour même dans sa chambre.  
 
 

Suzanne Lafont, Nouvelles espèces de compagnie. Anticipation (détail), 2018 © Suzanne Lafont 

 
Ces clichés sont les éléments de sa pièce Nouvelles espèces de compagnie. Roman qui 
est exposée au 1er étage de la Galerie dans deux espaces distincts : 
Nouvelles espèces de compagnie. Roman : salle claire présentant les plantes et les fleurs 
"au naturel" sur un fond clair, avec un accrochage régulier qui évoque une classification 
botanique de ces espèces sous la forme de cartels développés.  
Nouvelles espèces de compagnie. Anticipation : salle sombre présentant une sélection des 
mêmes plantes en grand format dans un chromatisme inversé et éblouissant. 
Au rez-de-chaussée, dans le cadre d’une carte blanche qui fait écho à son œuvre, Suzanne 
Lafont propose une sélection d’œuvres du musée dans une mise en scène théâtrale. 
Au sous-sol, un espace conçu par le Service des publics du musée et appelé Chimères 
végétales offre aux visiteurs l’occasion de se familiariser avec des notions de botanique, de 
créer et de rêver. Des ateliers et des visites sont proposés pour les adultes, les familles et 
le jeune public. 
 
Ce projet est coproduit avec différents partenaires  : la Mission Rayonnement et Équipements Métropolitains de Bordeaux Métropole, le 
Jardin botanique de Bordeaux, la direction des Espaces Verts de Bordeaux Métropole, la médiathèque Mériadeck, l'Université Bordeaux-
Montaigne, Manufacture - cdcn, la librairie Mollat - station Ausone, Radio Nova. 
Mécènes  de l'exposition : Château Haut bailly, mécène d'honneur, et la fabrique de peinture Renaulac. 
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Suzanne Lafont : 
 
Suzanne Lafont, Courtesy Galerie Erna Hecey 
 
Suzanne Lafont est une photographe française née en 1949 
à Nîmes (France). 
 
Après s’être engagée dans un doctorat de philosophie, 
Suzanne Lafont se consacre à la photographie d’auteur dès 
le moment de sa participation à la Mission de la DATAR, 

Délégation interministérielle à l'aménagement du territoire et à l'attractivité régionale en 
1984. Lors de cette commande, elle donne une autre vision d'un site industriel abandonné 
en Lorraine, en réalisant des prises de vues en noir et blanc et en interrogeant 
l’organisation et la structure de l’image. Dans une seconde campagne, en collaboration 
avec le Conservatoire du Littoral, elle se tourne vers les espaces naturels du littoral 
d’Aquitaine et de Bretagne adoptant une composition épurée. 
Elle oriente ensuite sa recherche artistique vers la mise en scène s’intéressant à la fois à la 
photographie, au cinéma, au théâtre, à la philosophie du langage et du temps. En 1990, 
elle réalise des portraits posés, intemporels et monumentaux dans les séries Le Bruit, 
L’Argent et la Chute. Récemment, son travail se situe dans l’élaboration de mises en scène 
dans une approche contemporaine et plasticienne. 
Elle est l’auteur de deux ouvrages monographiques (1991 et 1998) puis de  
Suzanne Lafont : Appelé par son nom (2003). 
Une exposition monographique lui a été consacrée à Carré d’art (Nîmes) en 2015. 
 
Source : http://missionphoto.datar.gouv.fr/fr/lafont-suzanne 

 
Bordeaux Métropole : 
 

Bordeaux Métropole regroupe 28 communes réparties sur les deux rives de la Garonne. 
Elle compte actuellement 760 933 habitants (53% de femmes / 47% d'hommes, en 2014) : 
La commune de Bordeaux recense 250 776 habitants au 01/01/2016. 
Ses paysages sont diversifiés de part et d’autre de son fleuve : Les coteaux de Garonne, la 
vallée des Jalles, les marais de Bruges, les forêts à l’ouest de la Métropole. 
Suzanne Lafont a exploré les paysages urbains des communes métropolitaines de : 
Bassens, Bègles, Bordeaux, Bruges, Cenon, Floirac, Le Bouscat, Lormont, Mérignac, 
Pessac et Talence. 
 
La commande artistique Garonne : 

Lancée en 2012, la commande artistique publique Garonne* procède de la volonté politique 
de Bordeaux Métropole de replacer la culture au cœur des processus de fabrication de la 
ville. Ce programme prend sa source dans la commande d'œuvres d'art contemporain 
engagée avec la construction du tramway et se poursuit aujourd'hui dans le projet de 
commande Garonne autour de la naissance de nouveaux ponts pour franchir le fleuve 
comme le futur pont Simone Veil. Pour conduire cette commande, Bordeaux Métropole a 
constitué un comité de pilotage chargé d'en définir le programme artistique, d'effectuer les 
choix concernant les lieux et la nature des interventions, la désignation des artistes et de 
formuler toutes les recommandations susceptibles d'orienter le contenu du projet.  

* En 2013, le comité de pilotage a proposé d'inviter les artistes Danica Daki� , Simohammed Fettaka, Hideaki Idetsuki, Bettina Samson, 
Suzanne Treister à travailler sur le projet. S'y est ajouté Louidgi Beltrame et plus récemment Graziella Barsacq, Suzanne Lafont , et 
Clémence van Lunen. 
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Les « mauvaises herbes » 

Pour réaliser sa pièce, Suzanne Lafont a collecté dans les rues de la métropole bordelaise 
des fleurs et des herbes, plantes non domestiquées qui poussent dans les rues et que l’on 
nomme souvent « mauvaises herbes ». Les spécimens collectés, hauts de 5 à 12 cm, ont 
été sélectionnés puis photographiés le plus souvent dans la chambre d’hôtel de l’artiste sur 
une table lumineuse. Grâce à ce procédé, la lumière traverse la plante et les ombres 
portées sont absentes.   L’artiste a sélectionné des plantes « fraîches ». Elle ne cherche 
surtout pas à créer un herbier de fleurs séchées. 
C’est à l’entrée de la salle que l’on retrouve les noms botaniques des différentes espèces, 
présentées comme les protagonistes d’un récit romanesque, sous la forme d’une  
didascalie : Renoncules / Ranunculus / Ranunculacae, Coquelicot / Papaver Rhoeas / 
Papaveraceae, etc.  
Des scientifiques du jardin botanique ont participé à l’identification chaque spécimen 
collecté. 
 
Nouvelles espèces de compagnie. Roman  et Anticipation 
1er étage de la galerie 
 
La pièce Nouvelles espèces de compagnie. Roman de Suzanne Lafont est présentée à 
l’étage de la galerie. Elle réunit près de 140 photographies réalisées par l’artiste. 
La pièce présentée à la galerie est composée de deux parties : 
 

·  Nouvelles espèces de compagnie. Roman  (espace de couleur claire)  
évoque la vie diurne, période permettant de faire des « constats objectifs », des relevés. 
120 planches de 72 cm de haut, présentant ces plantes, s’affichent sur les murs avec la 
régularité aérée et implacable d’une classification botanique. Cependant, les appellations 
végétales auxquelles on pourrait s’attendre sont remplacées, ici, par les noms de rues ou 
de communes où elles ont été prélevées.  
Les noms de rues représentent des personnages secondaires (Odilon Redon, Camille 
Claudel, etc.), des décors (Apollo, gare, etc.), des accessoires (chapeau rouge, camélias, 
etc.), ou des situations (ex. Commune de Paris, Austerlitz, etc.).  
Suzanne est sensible à certains personnages illustres ou à des noms de lieux 
emblématiques ou pittoresques de la métropole. 
Les plantes et noms de rues deviennent ainsi les éléments constitutifs d’un roman, que 
chaque spectateur est libre d’imaginer s’il le souhaite. 
 

Personnages 
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Nom usuel : Coquelicot  
Nom savant :Papaver rhoeas 
 

Le coquelicot appartient au groupe des 
plantes dites messicoles car il fleurit avant 
les moissons. 
 

Johannes Gutenberg  (vers 1400-1468) était 
un imprimeur allemand dont l'invention des 
caractères métalliques mobiles en Europe a 
été déterminante dans la diffusion des 
textes et du savoir. 

Nom usuel : Hydrocotyle  
Nom savant : Centella asiatica 
 

Cette plante semi-aquatique est 
recommandée pour soigner les plaies, 
les problèmes cutanés, les troubles 
nerveux et l'insuffisance veineuse. 
 

Youri Alexeïevitch Gagarine (1934-
1968) est officiellement le premier 
homme à avoir effectué un vol dans 
l'espace au cours de la mission Vostok 
1 le 12 avril 1961, dans le cadre du 
programme spatial soviétique. 
 

PESSAC BÈGLES 
 
Lieux  
 

Nom usuel : Hydrocotyle écuelle d’eau  
Nom savant : Hydrocotyle vulgaris  
 

Grêle et rampante, cette plante semi-
aquatique vit dans les prairies humides, les 
tourbières. Avec une légère odeur de 
carotte, elle est comestible. 
 

Une disposition en quinconce (du latin 
quincunx, par 5) est un arrangement de 
cinq unités. Créée au début du XIXe siècle 
sur l'emplacement du château Trompette, la 
place des Quinconces est l'une des 
principales places du centre-ville de 
Bordeaux. 

Nom usuel : Pervenche  
Nom savant : Vinca 
 

La pervenche est une plante très utilisée 
en guise de couvre-sol, grâce à son 
feuillage persistant et ses fleurs riches en 
couleurs. 
  
Les pierres qui sont utilisées dans toutes 
les constructions anciennes de la 
métropole Bordelaise ont été extraites 
d'innombrables carrières à ciel ouvert ou 
souterraines situées autour de la capitale 
aquitaine, notamment dans l'Entre-Deux-
Mers (carrières de l'Entre-Deux-Mers) Le 
chemin des carrières  à Cenon rappelle 
cette activité économique importante aux 
XVIIIe et XIXe siècles. 
 

BORDEAUX CENON 
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Nom usuel : Renoncule   
Nom savant : Ranunculus 
 
Le nom de renoncule dérive du latin 
ranunculus (« petite grenouille »), car 
plusieurs espèces sont aquatiques 
Ils existe plus de 500 variétés de cette 
fleur. 
 
À l'endroit de l'actuelle place de la 
Comédie se trouvait à l'origine un ancien 
forum Gallo-Romain « Les Piliers de 
Tutelle". C'est après la construction du 
Grand Théâtre par Victor Louis que la 
place de la Comédie  a été aménagée 
(1778). 
 

à gauche 

Nom usuel : Ortie  
Nom savant : Urtica 
 

La grande ortie et l'ortie brûlante (feuilles et 
racines) sont reconnues comme faisant 
partie des plantes médicinales les plus 
utiles et les plus efficaces. Les feuilles sont 
couramment utilisées comme toniques, 
dépuratives, diurétiques et anti-
inflammatoires. 
 
à droite 

Nom usuel : Pâquerette pomponette  
Nom savant : Bellis perennis 
 

La pâquerette sauvage est une plante 
vivace qui se multiplie rapidement Elle se 
propage dans les prairies et les jardins où 
certains la considèrent comme une plante 
indésirable. 
 
L’esplanade des Antilles  se trouve sur le 
campus de l’Université Bordeaux-
Montaigne. Bordeaux, grand port d’estuaire 
français, a longtemps eu des intérêts 
économiques aux Antilles. 
 

BORDEAUX PESSAC 
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·  Nouvelles espèces de compagnie. Anticipation (salle de couleur sombre)  
Cette salle évoque la vie nocturne, temps propice à la transformation. Suzanne 
Lafont y expose 16 photographies de plantes en grand format (160 cm de haut). Ce 
sont des plantes exposées dans la salle « roman » mais modifiées numériquement. 
Leur chromatisme a été retravaillé en remplaçant certaines couleurs par leurs 
complémentaires, sur un fond gris anthracite. Ce décalage du spectre chromatique, 
inversant valeurs chaudes et froides sur un fond sombre, produit une luminescence 
merveilleuse et envoûtante. L’artiste se réfère au Traité des couleurs de Johann 
Wolfgang Von Goethe (1739-1842) et à l’Histoire de la folie à l'âge classique du 
philosophe français Michel Foucault (1926-1984). 
Les petits carrés colorés placés au-dessus des tirages montrent la gamme 
chromatique initiale des spécimens. 
Ce brouillage de la vision humaine évoque la désorganisation du règne végétal dans 
notre milieu à l’atmosphère altérée par l’Homme, saturée, qui est devenue « un 
jardin irrespirable ».  

  

 
   
Suzanne Lafont, Nouvelles espèces de 
compagnie. Anticipation, Marie Curie, 
2018 

Suzanne Lafont, Nouvelles espèces de 
compagnie. Anticipation, deux 
ponts,2018 

Suzanne Lafont, Nouvelles espèces de 
compagnie. Anticipation, Palais, 2018 

 

Carte blanche à Suzanne Lafont dans les collections  du musée 
Rez-de-chaussée de l’exposition 
 

En écho aux photographies exposées à l’étage, l’artiste a choisi librement dix-huit œuvres 
dans les collections permanentes du musée. Cette sélection lui permet d’évoquer les 
bouleversements climatiques et leur incidence sur la nature. 
Cet accrochage post moderne et surtout non chronologique peut surprendre le visiteur. 
Les murs sont blancs, Suzanne Lafont imagine un fil à linge sur lequel ses œuvres seraient 
suspendues. 
Une unité de lieu est donnée à cette sélection : il s’agit d’un théâtre. Suzanne Lafont a une 
formation universitaire en littérature et elle est passionnée par l’art dramatique. 
Elle apprécie l'ouverture actuelle des musées vers d'autres disciplines, permettant par 
exemple d'exposer des livres, ou de programmer, dans les salles d'exposition, une pièce de 
théâtre. C'est cette évolution de l'institution muséale que l'on peut lire dans l'agencement 
spatial bibliothèque-théâtre-musée proposé par l'artiste. 

 
Chaque œuvre est accompagnée d’un cartel légendé par 
l’artiste. 
Cette légende est elle-même illustrée d'une vue de la salle 
où est présentée l’œuvre, photographiée par Suzanne 
Lafont pendant que cet espace était en chantier. Par ce 
biais, l’artiste décentre le regard du spectateur sur l’œuvre 
présentée. 
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Les vues de la salle en chantier évoquent les coulisses d'un théâtre, les changements de 
décors entre les « scènes ». C’est en quelque sorte un clin d’œil aux expositions 
précédentes et une exposition dans l’exposition. 
 
La Bibliothèque  
 
Les visiteurs sont accueillis dans l’exposition par une évocation du littéraire, de la lecture : 
c’est la bibliothèque. Cette dernière est illustrée par une peinture d’Odilon Redon, La 
Liseuse. 
 L’artiste rend compte de l’entrée massive du livre dans les expositions d’art contemporain. 
Elle est très sensible au travail du peintre symboliste Odilon Redon (1840-1916). 
 

 
 

Odilon Redon est né à Bordeaux en 1840 et mort à Paris 
en 1916. L’art de ce peintre symboliste et coloriste de la 
fin du XIXe siècle explore les méandres de la pensée, 
l'aspect sombre et ésotérique de l'âme humaine, empreint 
des mécanismes du rêve. 
Entre 1886 et 1900, le Symbolisme trouve son 
aboutissement dans tous les domaines de la création.  
À l’opposé de l’Impressionnisme, cette peinture rejette 
l’inspiration par la nature.  
Cette liseuse est peinte deux ans avant la mort de 
l’artiste. La palette est restreinte à des nuances 
d’orangés, les contours du visage de la liseuse sont flous. 
Ce portrait de profil est empreint de mystère. 

Odilon Redon, La Liseuse, 1914, huile sur 
toile  

 

La visite se poursuit avec des œuvres qui illustrent le théâtre. Suzanne Lafont évoque 
d’une part le côté scène et d’autre part le côté salle. 
 
Le théâtre  
 
Pour représenter le côté scène, des représentations de tempête et de naufrage accueillent 
le public. Ils alternent avec des tableaux évoquant deux scientifiques. 
 
Quand il entre « sur scène », le visiteur fait face à des peintures de tempêtes. C’est une 
évocation explicite des bouleversements climatiques. Suzanne Lafont constate que 
l’Homme s’est trop approprié la nature. 
La représentation de l’océan est une évocation de l’immensité absolue, thème récurrent du 
mouvement romantique. 
 
La tempête : 
 

 
Cornelis Verbeeck (vers 1590-1637/1657), Tempête, Huile sur 
bois 

Cornelis Verbeeck (vers 1590, 1637/1657) 
est un peintre néerlandais du siècle d'or. 
La peinture de Marine a été un genre 
important de l'Âge d'Or de la peinture 
hollandaise, reflétant l'essor du commerce 
outre-mer et de la puissance navale des 
Provinces-Unies. Cette période voit le 
début de carrière d'artistes spécialisés tels 
que Cornelis Verbeeck. 
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Une lithographie et une peinture à la limite de l’abstraction du peintre symboliste Odilon 
Redon (1840-1916) alternent avec les peintures représentant la tempête. 
 

 
  
Odilon Redon (1840-1916), Fantasmagorie,  
Huile sur carton 

Des formes évoquant des éléments marins, des 
cellules végétales ou des êtres en formation sont 
disposées sur la toile, sans ordre apparent. Elles 
semblent flotter dans l’espace.  
Bien qu'on puisse penser de prime abord à une 
œuvre abstraite, le titre et des éléments familiers du 
vocabulaire formel de Redon (cellules, êtres à la 
croisée des règnes) suggèrent un univers aquatique 
plein de vie. 
  
 
 
 

 
Dans la fiction proposée par l’artiste, le masque tirant sur la corde de 
la cloche annonce un drame sinistre : le bouleversement climatique en 
cours. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Odilon Redon (1840-1916), À Edgar Poe. 
 Planche III. Un masque sonne le glas funèbre,  
1882, Lithographie sur papier de Chine appliqué sur papier vélin. 

 

Savant et savante 
 

Le célèbre savant Galilée (1564-1642) et Emilie du Châtelet (1706-1749) ont retenu 
l’attention de l’artiste. Suzanne Lafont est sensible aux travaux de la marquise du Châtelet, 
rare femme savante au XVIIIe siècle. Ces deux figures scientifiques qui ont travaillé sur le 
mouvement des astres, donnent aux scènes de tempêtes exposées une échelle de temps 
cosmique : Suzanne Lafont ne s’intéresse pas à un aléa météorologique, mais bien au 
changement climatique, à l'avènement de l'anthropocène : nouvelle ère géologique où le 
climat est modifié par l'action de l'homme.  

 
Galilée (1564-1642) de son vrai nom Galileo 
Galilei, est un astronome, mathématicien, 
philosophe, et physicien italien. Il défend la 
conception du monde mise au point par 
Copernic, qui dit que la Terre tourne autour 
du Soleil et n'est qu'une planète parmi les 
autres du système solaire. La théorie 
officielle à cette époque était que la Terre 
était au centre du monde. 
 
 

 
François-Théophile-Etienne Gide (1822 -1890), Galilée expliquant  
ses découvertes à la Seigneurie de Venise, Huile sur toile 
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Émilie du Châtelet (1706-1749) est une mathématicienne, femme de 
lettres et physicienne française. Elle a contribué non seulement à 
populariser en France l'œuvre physique de Leibniz, mais a aussi 
démontré par l'expérience que l'énergie cinétique (appelée à 
l'époque « force vive »), était bien proportionnelle, comme il l'avait 
formulé, à la masse et au carré de la vitesse. Voltaire (1694-1778), 
avec qui elle entretient une liaison de quinze ans, l'encourage à 
poursuivre ses recherches scientifiques. Elle a traduit les Principia 
Mathematica d’Isaac Newton (1642-1727). Elle tient dans sa main un 
compas, outil de géométrie cosmique. 

 
Marianne Loir (1715-1781),  
Portrait de Gabrielle Emilie Le Tonnelier de Breteuil, 
marquise du Châtelet, 1745, Huile sur toile 

 
Les Rideaux de scène : 
 

La cimaise consacrée aux désordres climatiques est encadrée de représentations de 
figures animales terrestres. Elles ornent les rideaux de scène de cette pièce de théâtre. 
Les animaux terrestres représentent le vivant. Leur présence rappelle la problématique de 
leur devenir dans un monde au climat modifié. 

 

On peut distinguer dans cette peinture très obscure des chardons, des 
lézards et des papillons avec un tronc d'arbre. 
Un monogrammiste  est un artiste anonyme identifié seulement par 
l'abréviation ou le monogramme dont il signait ses œuvres. 
 
 
 
 
 
 
 

Monogrammiste W, Un sous-bois de nuit, XVIIe siècle, Huile sur toile 
 

Pieter Boel (1622-1674), peintre flamand s’installe vers la 
moitié du XVIIe siècle à Paris. Il travaille à la manufacture des 
Gobelins pour le roi Louis XIV. En collaboration avec Genoels 
(dit Archimède 1640-1723), il réalise entre 1669 et 1671, 
quatre-vingt-une études d'animaux et d'oiseaux pour les 
compositions intitulées les Douze mois, dans les dessins de 
Charles Le Brun. Il s'inspire des oiseaux et des mammifères de 
la ménagerie du château de Versailles 

 
Pieter Boel (1622-1674), Études d'une grue couronnée, d'une demoiselle de Numidie et d'une outarde barbue, 
 XVIIe siècle, Huile sur toile 
 

Les spectatrices : 
 

Trois portraits de femme (1750-1812) sont accrochés en face des tableaux de tempête et 
de savants. Ce sont les spectatrices. Par métonymie, elles représentent le visiteur et 
l’invitent à interroger sa propre réaction face au changement climatique. 
Il s’agit du très grand Portrait de la princesse d’Orange-Nassau de Johann-Friedrich-August 
Tischbein (1750-1812). Et de deux peintures d’Henri Matisse (1869-1954) : 

·  Femme assise, 1925 (vers), Huile sur carton  
·  Jeune Espagnole, 1921, Huile sur toile 
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Frédérique Louise d’Orange Nassau (1750-1812), fille du 
Stathouder de Hollande Guillaume (1751-1795), est le modèle 
préféré du peintre Johann-Friedrich-August Tischbein (1750-1812).  
La princesse se marie quelques mois après la réalisation de ce 
portrait avec le fils d’un général prussien. 
 
 
 
 
 
 

Johann-Friedrich-August Tischbein, Portrait de la princesse d’Orange-Nassau, 
 1788, Huile sur toile 
 

Le musée  
 

L’exposition du rez-de-chaussée s’achève par une illustration du musée. Deux tableaux 
montrent l’intérieur du musée des Beaux-Arts tel qu’il était au début du XXe siècle.  
 

 
 
Georges de Sonneville (1889-1978), Intérieur du Musée des Beaux-Arts de 
Bordeaux,1907 (vers) Huile sur toile  

 
Maurice Grégoire, (1876 -1958)  
Copiste au Musée des Beaux-Arts, 1904, 
Huile sur bois                                                                                                     

 
Le musée des Beaux-Arts de Bordeaux est le premier de la ville. 
Il a été créé sous le consulat par l’arrêté Chaptal du 1er septembre 1801. Cet arrêté 
prévoyait l’envoi, dans les quinze villes retenues, d’un lot d’œuvres suffisamment important 
pour justifier la création d’un musée. En 1881, les deux ailes actuelles sont construites 
selon les plans de l’architecte Charles Burguet (1821-1879) dans les jardins du Palais de 
Rohan (mairie de Bordeaux).  
Au XIXe siècle, le musée était uniquement ouvert au public le dimanche. Les autres jours 
étaient réservés aux artistes et à leurs élèves. Les accrochages des peintures étaient  
« en tapissage ». En effet, les cimaises étaient recouvertes de peintures. L’intention étant 
semble-t-il de permettre aux visiteurs d’admirer le maximum d’œuvres sans soucis 
d’harmonisation par mouvements, périodes ou formats. 
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Espace des publics au sous-sol de la Galerie  
 
Chimères végétales est l’espace des publics lié à l’exposition. Il a été conçu par la 
scénographe Marine Cardin et la graphiste Anouk Vareille. 
 

  
Espace serre pour « tamponner » des 
motifs végétaux, les décorer et de les 
accrocher sur un arbre. 
 

Roue florale pour prendre des selfies. 

  
Espace lecture pour se documenter ou lire 
confortablement. 

Pénétrable permettant de rêver en 
regardant des motifs vidéo végétaux. 

 
Pour compléter la visite au musée 
 
Exposition M comme Matisse. Variations florales  
9 novembre 2018 - 4 mars 2019 
Salle des Actualités, aile sud, Musée des Beaux-Arts de Bordeaux 
 
Simultanément à l’exposition, le musée présente dans la salle consacrée aux expositions 
d’œuvres graphiques, la série M de « Thèmes et Variations », un ensemble de sept dessins 
d’Henri Matisse, représentant une déclinaison de natures mortes de fleurs et fruits, offert 
par l’artiste au musée en 1943.  
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Exploitation pédagogique de l'exposition  
 

Rencontrer des artistes et des œuvres  
 

Les élèves iront à la rencontre d’œuvres d’art photographiques contemporaines et de 
peintures et d’un dessin sélectionnés dans les collections permanentes du musée. Pour 
privilégier l’observation d’œuvres d'art authentiques, il est recommandé de choisir une 
visite avec médiation ou une visite en autonomie d'une durée d'une heure environ. 
Insister sur les confrontations entre des œuvres d'art contemporain et des œuvres plus 
anciennes.  
 

S'approprier des connaissances artistiques 
 

Sur la technique de l’artiste  
 

Faire un cadrage très précis d’une plante avec un appareil photographique numérique. 
Inverser le chromatisme d’une image sur ordinateur à l’aide d’un logiciel de retouche. 
Apprendre à détourer l’image d’une fleur ou d’une plante. 
Mettre en forme un cartel légendé de plantes adventices. 
 

Sur la notion de la couleur 
 

La lumière est à l’origine des couleurs mais, si elle ne rencontre aucun objet sur son trajet, 
on n’y voit rien.  
La couleur est l’impression que fait sur l’œil la lumière diffusée (ou réfléchie) par les corps. 
Lorsque nous disons qu'un objet est bleu, cela signifie en réalité que la surface moléculaire 
de cet objet absorbe tout le rayonnement lumineux à l'exception du bleu. 
La couleur est une sensation produite par la lumière ou par sa réflexion sur les objets. La 
couleur n'a donc pas d'existence par elle-même et n'est pas une propriété physique des 
objets qui nous entourent. Tout se passe au niveau du cerveau qui interprète une sensation 
de l'œil après un stimulus. 
Source : Service Educatif - Les Abattoirs - E. Goupy - 2011 
 

Contraste chaud-froid 
 

C'est le contraste entre des couleurs qui, par leur nature, nous suggèrent le froid ou le 
chaud. 
Le rouge, l'orangé et le jaune évoquent le feu, les braises, les flammes - d'où un sentiment 
de chaleur. Le vert, le bleu et le violet, se rapportent à des éléments de nature froide 
comme la végétation, l'eau et le ciel. 
 
 

La photographie : 
 

En 1826, le Français Nicéphore Niépce (1765-1833) 
réussit à fixer une image dans une chambre noire grâce 
à une plaque d’étain polie, recouverte d’une solution de 
bitume de Judée et d’essence de lavande. Son invention 
est rapidement perfectionnée par Jacques Daguerre 
(1797-1841) dont les premiers daguerréotypes sont 
réalisés en 1837. 
 
 
 

Nicéphore Niépce (1765-1833), premier cliché photographique, 1826 
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En 1839, Daguerre fixe une épreuve directe positive et, en 1841, Fox Talbot (1800-1877) 
invente le négatif qui permet la multiplication de tirages positifs. 
La méthode des trois couleurs est au cœur de pratiquement tout système chimique ou 
électronique de traitement de la couleur. Elle est suggérée par le  
physicien écossais James Clerk Maxwell (1831-1979) en 1855 dans un article sur la vision 
des couleurs. La première photographie couleur à utiliser le procédé de Maxwell fut prise 
par Thomas Sutton (1819-1875) en 1861. 
Les premiers flashes furent mis au point en 1887. 
En décembre 1975, Steven Sasson (né en 1950), un ingénieur américain travaillant chez 
Kodak, met au point le premier appareil photo électronique. 
 

S'approprier des connaissances culturelles 
 

L’ornement floral dans l’art 
 
La représentation des plantes et des fleurs est présente dans les arts occidentaux ou dans 
celui d’autres cultures depuis l’Antiquité. Symbolique ou purement décoratif, l’art floral 
devient un genre à part entière dans la peinture au XVIIème siècle. 
 

Le jardin médiéval 
est symboliquement 
sacré et profane. 
Il est l’incarnation du 
jardin d’Eden et le 
lieu privilégié de 
rencontres 
amoureuses et de la 
recherche du plaisir 
de tous les sens. 
 

Enluminure, BM de Colmar_ms. 0343 

L’enluminure médiévale représente de 
nombreux motifs floraux entrelacés. 

 Jan Van Eyck (1390-1441), fragment du 
polyptique de Gand, 1432 
 

À partir du XVème siècle, les 
peintres flamands comme 
Jan Van Eyck (1390-1441) 
introduisent des motifs 
floraux dans leur peinture : 
le lys et l’iris sont le 
symbole de la pureté de la            

Vierge Marie. 

 
Giuseppe Arcimboldo 
(1527-1593), est 
réputé pour ses 
portraits assemblant 
des fruits ou des fleurs 
afin de révéler l’âme du 
sujet représenté.  
 
 

Giuseppe Arcimboldo (1527-1593), l’été,  
1573, Huile sur toile 
 

De près, on ne voit que des fruits et des 
légumes ; de loin, on discerne un homme à 
l’œil terrible, au pourpoint côtelé, à la fraise 
hérissée (l’Été). 
 
 

À la fin du XVIIème siècle 
et au début du XVIIIème 
siècle, la peinture de 
fleurs devient un genre à 
part entière.  
 
 
 
 
 

Jan Frans van Dael (1764-1840), Nature morte de fleurs (1811), 
Huile sur toile 
 

Les peintres flamands comme Jan Frans 
van Dael (1764-1840) réalisent des 
compositions savantes de bouquets 
délicatement représentés. En général, ces 
compositions révèlent l’éphémérité de la vie 
et sont proches des vanités. 
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 Le peintre suédois 
Alexander Roslin  
(1718-1793) était, au 
milieu du XVIIIe siècle, 
le portraitiste attitré de 
l'aristocratie 
européenne.  
Courtisé par les plus 
grandes cours 
européennes, cet 

Alexandre Roslin (1718-1793), La Flore de l’opéra, huile sur toile  

artiste reste le témoin exceptionnel d’une 
société où les aristocrates côtoyaient alors 
artistes et beaux esprits. 

Alfons Mucha (1860-1939) 
confère aux fleurs une valeur 
décorative avec leurs 
courbes et couleurs qui les 
caractérisent. 
 
 
 
 
 

Alfons Mucha (1860-1939), Spring 1896, huile sur panneau sur 
bois  
 

 
Georgia O’Keeffe 
(1887-1986) est 
spécialisée dans la 
représentation de 
fleurs monumentales 
qui envahissent la 
surface de la toile.  
 
 

Georgia O'Keeffe Jimson Weed/White Flower No. 1 1932 
Crystal Bridges Museum of American Art, Arkansas USA © 2016 
Georgia O'Keeffe Museum/DACS, London. Photograph by 
Edward C. Robison III  
L’art de Georgia O’Keeffe, un temps 
considéré moderniste et d’avant-garde, est 
basé sur une observation minutieuse de la 
nature et sur sa volonté de peindre ce 
qu’elle ressent. Elle demeurera à l’écart 
des courants, suivant sa propre voie. Ses 
gros plans de fleurs, qui caractérisent une 
bonne partie de sa production, révèlent son 
sens aigu de l’observation 

Ysabel Lemay, 
artiste 
contemporaine, 
explore la beauté, 
la complexité et la 
divinité de la 
nature dans ses 
œuvres.  
 
 

Ysabel lemay, Reflection, 2014, Photograph, c-print    
(chromogenic print), Edition of 5 
 

Ses œuvres ressemblent à des peintures à 
haut réalisme, mais elles sont un 
processus qu’elle appelle la « photo fusion 
», un long processus dans lequel elle prend 
des centaines de photographies et les 
assemble une à la fois dans sa 
composition.  
Source : https://perezartsplastiques com/2015/06/05/la-flore-
dans-lart/ 

 
 
Les plantes 
 

Les plantes ont été jusqu'au milieu du XXème siècle l'un des trois grands groupes dans 
lesquels les êtres vivants étaient traditionnellement répartis, les deux autres groupes étant 
celui des animaux et celui des fungi plus connus sous le nom de champignons. La division 
remonte aux environs du temps d'Aristote (384 av. J.-C. – 322 av. J.-C.) qui différenciait les 
plantes, celles-ci ne se déplaçant pas, et les animaux souvent en mouvement pour attraper 
leurs proies. 
John Ray (1628-1705), naturaliste anglais, propose d'établir un nouveau système de 
classification ayant pour fondement le plus grand nombre possible de caractères de la fleur, 
du fruit ou de la feuille. 
Les végétaux sont des organismes autotrophes , c'est-à-dire qu'ils produisent leur propre 
matière organique à partir de sels minéraux puisés dans le sol et de dioxyde de carbone, 
assimilé par les feuilles grâce à l'énergie solaire : c'est le mécanisme de photosynthèse. Ils 
lui doivent, par le biais de la chlorophylle contenue dans les chloroplastes, leur couleur 
verte. 
Les plantes ont besoin de différents éléments rassemblés pour survivre et pousser. Le 
premier est la lumière, utile pour le processus de photosynthèse, qui apporte de l'énergie. 
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Ensuite viennent l'eau et la terre d'où sont tirés les nutriments, et l'air dont elles extraient le 
dioxyde de carbone, permettant également la photosynthèse. Les conditions exactes 
varient selon le type de plante. Au sein du règne végétal les plantes sont des organismes 
qui possèdent des racines et une partie aérienne. 
 

Les fleurs 
 

En biologie, chez les plantes à fleurs (angiospermes*1), la fleur constitue l'organe de la 
reproduction sexuée et l'ensemble des « enveloppes » qui l'entourent. Après la 
pollinisation, la fleur est fécondée et se transforme en fruit contenant les graines. Les fleurs 
peuvent être solitaires, mais elles sont le plus souvent regroupées en inflorescences*2. 
 
*1 angiospermes 
 

Les angiospermes ou plantes à fleurs sont des végétaux qui portent des fruits. Ils 
représentent la plus grande partie des espèces végétales terrestres (90 % à 96 % de la 

biodiversité végétale en dehors 
des océans). 
*2. Inflorescence : 
L'inflorescence est la disposition 
des fleurs sur la tige d’une 
plante à fleur. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les plantes adventices 
 
Dans la campagne, les plantes adventices poussent dans un champ, ou un massif sans y 
avoir été intentionnellement plantées. Elles sont généralement considérées comme 
nuisibles à la production agricole, bien qu'elles puissent également être bénéfiques. 
Les plantes qui poussent en ville sont souvent des plantes cosmopolites, ornementales ou 
potagères échappées des jardins, ou exotiques acclimatées, voire invasives. Cette flore 
urbaine joue cependant un rôle important pour la biodiversité. Elle permet à des insectes, 
des escargots ou des oiseaux de se nourrir. 
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La géographie/ L’éducation au développement durable  
 

 

 
 
Bordeaux, la Gironde et la Nouvelle-Aquitaine ont enregistré une croissance 
démographique supérieure à la moyenne nationale entre 2010 et 2015, selon les deniers 
chiffres publiés par l'Insee fin décembre. Ce mouvement bénéficie au littoral et à la 
Gironde, portée par la métropole bordelaise qui, avec 773 542 habitants (+ 52.106), est la 
cinquième métropole la plus peuplée de France. (Crédits : Insee 2017) 
 
Analyse, discussion et débat 
 

Commenter cette carte et les chiffres cités et inventorier les conséquences que peuvent 
avoir l’expansion démographique sur la préservation de l’environnement dans la Métropole 
de Bordeaux 
L’expansion urbaine induit : Plus d’habitats à prévoir, plus de routes à construire ou à 
élargir, plus de services à construire : écoles, crèches, hôpitaux.  
Conséquences pour l’environnement : déboisement, bétonisation des sols, moins de 
végétaux, moins d’espèces d’insectes qui s’en nourrissent. 
Imaginer des solutions en s’inspirant du travail de Suzanne Lafont sur les plantes 
adventices : 

·  Préserver les fleurs et les plantes des rues car elles absorbent du dioxyde de 
carbone et permettent la pollinisation.  

·  Créer des espaces verts, des toits végétalisés. Créer des ruchers pour préserver les 
abeilles et donc la pollinisation. 

·  Cultiver des micros jardins devant ses fenêtres. 
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Développer des pratiques artistiques/ Production d’ écrits 
 

Objectif : Rédiger le cartel d’une plante adventice. Réaliser une 
production plastique pour exposer ce cartel. 
Atelier de pratique artistique lié à l’exposition à faire en classe ou 
au musée : 
 

Les élèves devront au préalable collecter des plantes ou des 
fleurs dans leurs rues, les prendre en photo, imprimer la photo et 
inscrire le nom de leur rue et faire une recherche pour trouver son 
nom en ligne (voir la sitographie ou dans le guide sauvage de ma 
rue. (voir la bibliographie). 
 
 

Retoucher sa ou ses photos à l’aider d’un logiciel de retraitement d’image afin d’inverser le 
chromatisme de cette image et la rendre éblouissante. Imprimer cette image sur du papier 
photographique. 
 
Rédiger la carte d’identité d’une plante adventice 
 

Recto  
 

Photo  ou dessin  de la plante ou 
de la fleur adventice 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nom usuel de la plante ou de la fleur   
 
Nom savant de la plante ou de la fleur  
 

Nom de la rue où elle a été collectée  : 
 
 
Nom de la commune où elle a été collectée : 

 

 Verso 

 

Caractéristiques de la 
plante/fleur adventice  
 (surligner) 
En fleur-En feuille 
Sur tige- En inflorescence- 
 
Couleur dominante 
(surligner) 
 
Rouge -Vert-Violet-Blanc 
 
Orange-Rose-Bleu-autre 
 

Lieu précis de collecte:  
(surligner) 
 
trottoir en terre-trottoir goudronné-caniveau- soupirail 
-bouche d’égout-lampadaire-fenêtre-porte- 
 
Fane ou se flétrit au bout de : 
(surligner) 
 
Quelques secondes 
Quelques minutes 
Quelques heures 
Quelques jours  
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Production collective  ou personnelle  : 
 

Coller sur des cartons du papier journal qui évoque le monde urbain. 
Reproduire au crayon à papier puis à la peinture noire avec une brosse plate une énorme 
fleur inspirée de Georgia O’keefe (1887-19986) Prolonger le geste jusqu’à épuisement de 
la trace noire. 
Imaginer que la fleur géante est la représentation de la Métropole de Bordeaux. 
Peindre en bleu au centre de la fleur, la Garonne avec sa fameuse courbe en forme de 
croissant de lune au niveau de la ville de Bordeaux. 
Colorier des petites étiquettes cartonnées et multicolores et y inscrire les noms des onze 
communes de la métropole de Bordeaux explorées par l’artiste. Coller l’étiquette de la 
ville, le cartel, l’image et l’image transformée des plantes adventices à l’endroit où elles 
ont été collectées. 

 
 

 

Bibliographie : 
 

Sauvages de ma rue. Guide des plantes sauvages des villes de France, Collectif, museum 
national d’histoire naturelle, le passage, 2012 
 

Sitographie : 
 

http://www.desjardins-inspirations.fr/les-adventices-les-plus-courantes-au-jardin/ 
http://missionphoto.datar.gouv.fr/fr/lafont-suzanne 
 
Dossier pédagogique pour le premier degré, novembre 2018, Jean-Luc Destruhaut, jl.destruhaut@mairie-bordeaux.fr 


